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LA JOURNEE 
■ Itemai», i PtceatUm do fttlt iu 
tMisU a», Im < Croùc > m parailropûi. 

Ua tarriM* loMadi* • ieltU mardi 
■oir dus r « Irm—i« Thiâtr» • 4» 
ChieaBo. 

Lai Jouraavx »ni*ria*iBt toBt ram- 
plU d« détalh BftTraa» sor eatt* ea- 
Uauopka aftoyabU. 

L* Bombra daa violimaa «at d'sa 
•oias MO. Oa aoat aartoutdaa <■«••• 
M d«« aafanls. 

I X 
Plaaiaort maiions d'iadnalriaU d* 

HaaaaboDt ont été muai à aao, la aait 
daraièra, par uaa baada da 400 apa* 
•baa vanoa da Loriaat. 

X 
Laa Jonmaox lonlifBiBt la earao» 

tér* plnt&c dotilooraux da la Tioloira 
sbunna par M. BriaaoB i l'atiambléa 
Elénibra daa t,'«uahat,oùtar800ai*ia- 

raa daa   (roopaa, U   a'a réuoi   qua 
170 vais. 

L'opiaioB aal iréa émaa d'an draaaa 
■al tfminamé à rbaaataa da Toara «4 
laa gardians ont liuarataaaaat Atra»» 
|là aa aaalkaunax (ou. 

Notra oorraipoBdaac aoaa daaaa 
riatéraïaaou détail* anr laa raapon- 
HbiUtéi. 

: ** 
La tribaaal da Bar-la-inie a eoa- 

daaaé kiar 1* • Bat da Vardaa > at 
l'« Tnd«n*Ddirca«daBar-la-Diiapeiur 
4iCaaaUaB aavan ■■ prtua. 

Oa aat to^Joa» <•>• aouTaUaa da 
la « Vlaaaa ». 

■TKANOnt. — Laa Boarallaa du 
Ja^fOB aoai mauTaiaaa aujaara'hnl. Laa 
aésoaiaaia aaglaU aool iBqolau da la 
tO'arnBraquapraaaaBtlaaàvéaamauia. 
L*» Foraïf B-Oilea aai auaaâ iaqaiat. 
La faaTaraamant japooaia asc pooaaà 
par BB irèa paiatasi parti qui Taat U 
giMtt*. Maia la Japoa n'a paa d'argast 
a< Ba trcava pat ds prétaurt. 

Vautra part, il aat bon da ta aoova- 
B ir qaaaila oouflttéalata, l'Indo-Cliina 
fl ançalaaastaxpoaéeàTO.rdii tronpaa 
jjipaaaiaaa l'aaTabir. — Not cou*ar- 
• aala y ont-.la lOBfé T Laa jouraaBZ 
I aaaas la laur rmppaUent. 

L»» fanértillat da H. Zaoïrdalli aal 
iblAfaitat,hiartoiriBaroridi,angraBda 
I wlaaaité, à Bi aïoit. — La rot y était 
1 «préaaaté par la oomta da Turin. 

C'aai •Bioard'hal quaal aignéa, aa 
at éma tampa, 4 Viaaaa at à Roma, la 
aa.nvaatioa «otamareiala doat U a *tà 
pmi'Sé U y a qnalqaaa jonra. 

1903-1904 
DM *••«« Tient da Bair. Nous ne 

Toadriana pas la rerivra, ear elle eomp- 
tara c0rtainfiment paruii les anncps itiai- 
beureuae* pour notre infortunée patrie. 

Nottsaaretracaroaf (laaietriste tableaa 
de U perséeutioa religieute, ijui a été. 
on peut le dire, ininterrompue pendant 
louto cette annAe. Nous nimons mieux 
saluar avec bonlieur le réveil qui se 
OMBlMIi dans les eiprita. 

Soda ta* coup* de U peraécution, la 
toi aamble renaltfa, les volonté.? sont 
stimulées. Orlcc w zèle ioratigable de 
chefs tels que M. Piou, l'opinion s'oriente 
de plus en plus vers l'organisation, et, 
da toas eôtés, aurgiaaent des hommes 
prtt* i mettre une barriàra aux eatre- 
priaaa da* «eeUirea. 

Cette année a été man^uée aussi par 
de* (jj.iTdi ^'.■■'■tK'mffnts d'ordrp gpn'/ril 

M * 
aaiiar. 

Nous avons perdu le grand Pape qui 
peirdant vingt^cinf^ ana avait régné sur le 
■oada avec an* gloiraqua peu da t"'a- 
tifes ont égalée. Au seuil d? l'inn'^e 1904, 
nous aurons de nouveau une prière pour 
sa mémoire. 

Ltoa Xltl a eu daas Pie X un sucees- 
saardigaa de lui : Inalaurare omnia in 
Chritto, a dit le nouveau Pipe dans sa 
premier* Encyclique au monde catho- 
lique. 

Ce programme apoiitolique était déji 
celui des catholiques français qui en fai* 
saibnt teur>lAv.^> d^n.s tiju> leurs Con- 
gru. II sera plus quT^   
bier Pie X traçait i toa» les cittholnjuc^ 
«'occupant du grave problème social, et 
particulièrement aux jouriiaU:iles chré- 
tiens, le devoir da justice et de chanté 
approprié aux coaditioiu muderaes du 
travail et de l'eiislenc*. 

Cn autre grand «événement couronne 
cette aaaée et se prolongera [•ondantUtut 
le cours de tIA'i : c'est le Jubilé cinquan- 
tenaire de ta proclamation du dugme da 
rifTi'm~uIéy-Cof>repl'on. Ot anniver- 
saire tiuit élre pour DOU» un puissant 
■HMM»*aBaanaa.daa* l'avasir daaolM 
paya. C'aat e* alTal la Praaaa at Laasdaa 
que la Sainte Vler^-e a choisies pour cco- 
Armer d'une maoiêre ostensible la pro- 
clamation du dogme qui orne sa cou- 
ronne ds la parle la plus éclatante. Depuis 
près de cinquante ans, le* prodiges se 
succèdent aux rocX\ci de Massabielte. 

NonI un pays objet de telles faveurs 
ne saurait périr, et la Viarga Marie est 
toujours la Reiae de la Frauce. 

—o— 
Mais Dieu ae nous sauvera pas sans 

août. Ne l'oublioos pas au début de 
cette année qui verra en France deux 
grandes consultations du corps élec- 
toral: l'une i l'oreaaion des élections 
municipales, J'aiilre pou." les électioQS 
au Ikioseil géuéral et au Cloitteil d'ar- 
rondisaameat. 

—0— 
Ea ealla causerie bmiliala, BOUS vou- 

lons dire aussi k nos lecteuni un mot de 
l'œuvre d^! la B-inne Presse à la'|u*lle 
ils portent tous un intérêt si alTiiclueux 
et ai dévoué. Chet nous aussi la persécu- 
tion apasïéen semant, avec des alarmas, 
des germes de confiance. 

Nuud avuQs reçu, aa elTtit, la viaila de 
M. Ménage au début de t9W; nu mois 
d'avril, une odieuse pdr<^uisition est 
venue bouleverser la Maison de la Boana 
Presse et nous enlever des documents 
prutassioooels par on vol léeal aaaa pré- 
cédent ; au moi* d* septembre, la diree- 
lioa généialo des Postas, à l'instigation 

du ^davarnament, a «ntrepris conlr* 
aoaa aae ca-npa(:ae da veaatioaa qai 
dufa aaeore. Mais let armes perfide* di- 
rigée* eoatr* nous tn tourosnl contre 
nv* adversaires. Il* t'aperçoiveat qu'en 
voulant nous atteindre, il* itleignant 
leurs amis et ils se trouvent en présence 
d'ubstaeia* qu'ils n'avaient pas prévus, 
at d'ailleuas, les tribunaux sont li. Hier 
encore. M. le jugada p.Aixde Troyes nous 
rendait bonne et saine justice. 

Hais, comme toujours, la perséeutioa 
a eu l'excellent effet de donner à l'œuvre 
nne impulsion vigoureuse. Non seule- 
ment toutea nos publications sont en 
progrès, mais pour donner une notivelle 
satisfaction aux désirs et aux besoins du 
public catholiiue, nous avons dû créer 
une nouvelle revue qui conoble une la- 
cune soavaat déplorée. 

« Rome •. ce derni«r-ad de la Camille 
de la Bonne Pressa, tra dans tous les 
foyers ctirétiens parler da Pape, de la 
capitale du monda calholi.|u*, de s<>a 
glorieux passé, de son présent e! nutaiiH 
inant des magnifique* MBS qui vu3t y 
^iunljcr !a Yi«r|je (rumaCulée ' 

Kair*. Btatèéfetirtaéla Croix, i laa» 
nos amis de la B moa Prasse, aoa» 
aouliaituaa d'égales béoédicUoos pMT 
aux, pour leurs oeuvres, pour ceua ^Êà 
leur sont eliers. Noua leur amibaMBÉa 
surtout de voir sa réaliser la* «Wu 
qu'ils foriiient avec nous pour l'Eglisatt 
pour la Franc*.', et nous leur deuiandon* 
aussi une fervente prière à toutes ce* 
intentions. 

PàCL PsaoK-VaiiO. 

Gazette 
HISTOim au TEIPS MtS»T 

Elu â eu pour ibéfttrc U pciiic com- 
mune de U Chapettc-Saint-QuilUin. can- 
toa de Gjr 'll*utc-S«6ne , et nous montre 
dans toute sa répugnante norrcur la haioe 
de lapactK facooin. 

Le curé était un homme prudent ci di*- 
crci, accomnlu.sant les devoirs de son fDi> 
niiaèfv avec une douceur paternelle et une 
iolessablc cNaruc. 

Cm préctcufcs qualités ne st|ffi/ent pat 
ctMadantè le metue A J'abri d« la lia me 
Mviti%UMhi4>ûdua^ii« U maU TM ùm 
prêtre fait ioinc»ef en epilepsie. fit multi- 
pltèfcni corUT' le pauvre CJré I» pires 
vexMions, et tirent «î bien (Qu'une tkrvre 
cérébrale eoaporuii leur viaiine en quel- 
qiMS iours. 

Dès que la tno" du curé fut connue, les 
fai^érabiesqui 1 ivatent causée se réunirent 
devant la cure et se livrèrent aux pires 
ignomiQica soui les leaétres qu'éclatraieat 
les cierges allumés autour du cadavre. 

Aux obiéqjes. t? doyen de Gy fut em- 
|>Aché, par viulence, d nccompagncraucune- 
liére le corm de son malheureux confrère, 
éi les âdèles du funèbre cortèxe curent ce 
dquio'jreux sptcude d un prêtre inhumé 
MHS les dernières prières sur U tombe et 
sans aucunecérémonteendehors de t'église. 

Voilà, n>rt-cc pas. de l'inéd-t en matière 
de sauvaiferie^ Voilà de quoi sont capables 
des misérables qui devraient être mis au 
bas dé l'humanité. 

JMETSSaClUiSTei 

Hm^ les jurés de la Setne ont livré aux 
socialistes et aui anarchi^tn ministériels 
nos petits soldats en guise de joueu comme 
cadeau du Jour de l'An. 

Cracher de&sui, casses, brisex, amuser 
TOUS : l'armée vous appartient. 

C'est à peu près ce que signifie k verdict 
d'acquittement prononcé hier en faveur 
d'Yvciût, l'ajieur du Manitrt dm êotdat, 
dont on coanati les violences. 

Il faut dire, il est vrai, i la décharge des 
jurés, que la poursuite avait lieu sur ta 
plainte du général André, et qu'iU ont pen&é 
ou'il y aurait une singulière ironie à con> 
oamncr un companc, un simple complice. 

ijt la plainte de celui qni devrait eue te 
principal inculpé- 

De plus, on a entendu comme témo'ns 
toute une séné de d«puté> mintsténels qui 
ont déclaré approuver tout cj qui étai; écrit 
dans te Msnn^t. 

Il éuit dirbcile dès lors de frapper Yvetot 
et de laisàser indemnes les législateurs, ses 
répondants. 

Il n'est pas exagéré de dire qu'après ce 
scandale, la discipfioe.qui d'après la théorie 
HiX la force des armées, a vécu. 

RESTITUTION 

Qui donc prétendait que la probité deve- 
nait rare ? 

Voici VOJiciei qui donne en ces termes 
un formeldéfnentiiceiteopinion pessimiste: 

Il a été vtrsê, • titre de restiiunon anonyme, 
IU Trésor et à la cai&ie du cattîter payeur cen- 
tral, la soaime d« o ir. 40 dont il a été fait 
receut le >ft décembre 190} par t« caissier 
payeur central du Trésur public. 

Si aprèi cela M. Rouvier a enco'e besoin 
de crédits spéciaux, c'est qu il est réelle- 
mcui un affreux gaspilleur! 

LE PUM facTatui 
Importante découverte : on annonce 

qu un bom<i;e ingé.iieux vient d inventer 
■n piang utile. 
là iiiliHyt>s réhabilHalions oe derail 

pas laisser cet invtrunentboniii par tant de 
gens ca dehors de ses tentatives Je sau- 
vetage. 

Le nouveau p^ano, dit piano Ji transfor- 
mations, se mêumorphose A volonté en 
butiét capable de contenir non seulement 
l'argenterie, la vaisselle et tout Le service de 
ubic, mais encore des boiswns varices — 
oi^at, limonade, bière — des monugnok 
de petit.i fours et des pvramtdes de choux A 
In crème. C'est le € pamo-dressoir * t 

Après le piano-drosoir. on peut avoir le 
piano-lavabo, le pne-Dieu, le fauteuil-jar- 
dinière, le bufTe(-bibl;oihèque, le canapé- 
baigi:oire, le chifTonnier-cave k lii^ueurs, la 
pcoduU-aquarium. le vandélabre-ponc- 
manteau, lasuspens'oaàdoucbes^lecoffre- 
lon-garde-manger. etc. 

k lairc de ta n-usique. 

PRÊTRES QUI SE DÉFENDENT 
La tribunal de Bir-laDuc a coodamné 

biei. \'Est dv IVnJwn ASUrranca d'amrnrl» 
•t îÀM rtfinci de doinmo^fs-int-rdls. et l'/n- 
dépendance do Bir lel>uf ù ai) franc» 
d'aui>ifi'l-j (•'.. à WO rritu^jj d-^ do'iimttires- 
inu^i-vls pour diiTniu.iUoii oav«rs M. l'abbé 
OuujOQ. curv d'AutriiWurt. 
» M* Jaieyb lUoara plaidait po^ M. i'«bhé. 
tfonjoo. 

IAES    ÉTf^EHHES 
Il < Mois Wfm et piiioreikiue i 

A 8KS LSOTEURS 

La iioU liiUtairt ei pltt^n^stjut, A 
l'orcEaicn de l'aoaée 1904. mén>ige à ses 
loctmirs la surprise da quatra haurotisas 
Innovai tons. 

tjt pramiarp fraipe aisimeot les y<^ux 
CAn-|ue niols^ le médailloo de la couverture 
renrertti?.-a un runaux émaJI de JrhuQ Rey- 
Aond ampruiklé k sa cotleclioa âtëSaiscms 
•a(*osif>e au mua^e du tj>uvrv. 

Ka piua, chaque numéro s'ouvrira par 
un« composition un^ioala da l'illuttrataur 
si jRoâtiï II. Rousseau. 

Puur être agrcatire à un grand nombre 
ffalM}naés. la réda<-:iua a cburgû M. A. P. 
d« donner chaque niuis !a biovapliie d'un* 
■Olorirl^ Itliéraire duol OD publi<*rA la ptio- 
to^apliii* et ào tirer d<^ son œuvre des 
mo'veaux eUoisis tnlf^ressants. 

fcl'illu le Mois a d*:iiiandé à aes plus émf- 
iMOts <-o)lAÏK>rateurE de vouloir bi«Q sVotre- 
t«o:r familièrement avec les atniii de la 
revue sur len S'-tjeta daclualiié. Kl c'est 
ainsi que M. tiinile Kagu«^l, de l'Acadumie 
Irancaia*, iaau|;ur*f cell^ sàiie de cniiaeries 
par ua tséê apir.la<-^ urii.le :iur la r«iorme 
précuniswi par M. .Moufraol qui veut qua 
l'on m«tiaaurlcs«drMMade Paris lec^ilffra 
de l'arroodissament au bout du nom de ta 
rue. 

Auoaoomaat, 13 fraoca tu an. Btraogar, 
14 Irenes. Un oum>^ro spaeioMa gratia aur 
demande. Paria. 6, rue tiaykrd. 

^istjire poor le joar de l'as 

OSLESïilDEllïSfllK 
I^ spectacta des boulevarda est féariqua, 

de la Hadetaioe A la ;*tacede la République. 
Il ttst 9 heurM ou soir, l'heure ou le 

Pans mondain s'evelIla. où te cour da la 
eiié du luxe et da la beaL^lé Camboia, où, 
aprùs un bon dîner, Imn pnvi ^lés de la for^ 
tune ifeo vontllAner aux ôUU<fes. en quite 
de caileauzpour les étrenoea pr.i<'l>es. 

A/m d'attirer leurs préferdocea. Parts. ua« 
fois df  plui, B'«st surf>assé. 

CUir. tous les ans. Paria sa aur^.'asse. at 
Taonéit qui finit a beau accumuler m'a mar- 
v«>i) »-s. «lie peut ^ira certune qu>ll-« aara 
laissée ao arrière par t'anDÀ« qui suivra. 

En ^» OMés da déo»mbre. eaat use o>'gi9 
d'art et de richesses. Ki le? heurev* déum- 
bulent sur le bitume, dans des lorroata da 
tumièftf. 

l'.ha'in* TïLnne leur réserve d^s surprises. 
II y « dv ^uoi satisfaire tous las goûts, raa- 
SASK r tovt les dwirs. 

ici les bijou t éttooallaol-sur la sang du 
velfHirs dan< 'les châsses touraant«»s; li. 
r>it >a blnnch'ît.r et la pondes marbres; un 
peu plus loin, les asiaoïpfld rares, joia da« 
eollectionneurs. 

Piiis vieio^'Di IHS bisiuHs àei SAvres. 
mtrveiDes de rrrxiiil^.da fini at de grlca; A 
edté les poteries, tee ralaofar'ea souvent 
bizarrfi ue l'art n.^uwan : terres cultes 
fltfeant les stlliouftr*w d'aotmaux «tntnitas 
an des posas imprévues, avec des laintes 
lavraisamblfcMaa. 

Les amis da l'art oîaasirrue bâtissant laa 
dpaul<>s, «oiirieni. Oo les eul»'nd K^o^tier : 

— Sièi-tft de Di^'.T.is'^s. 
Hai» des fvmu-.cs s» {.ImenL 

~Oht ce bleu qui tient «i la fuis du bleu, da 
l'oracle et du violet F Kl ce vert qu'oD oa 
voit que dens des revtrm da malades) 

Tous et toutea ceptfodaot n'accordent qu'un 
eoup d'cati presJé <'<ar A c^té t; y a d'attirvs 
msrvfilllfls. et un pou plut loin des ehoaaa 
an^-ore pUis belles que CMllea d'^ cdlé. 

Ils se h&ieiit, avec au fund de* prunelles 
l'eoDuïeuse cerllluda qu'ils D'arriv^ront 
jamais A tout vtur. 

Non certes, ils ne verront paa tout II 
letir fattdralt eant yeux : la féarla est partout 
à la rms. 

]ls ont Isa regarda aux étalagea, maia ai>- 
daasus d'tHix. accroeh'^e lUx rheminéaa. A 
quinze mètrrs dans la n'iit, embuaqu^ aux 
angles d»*s mes. aux tournants des boule- 
vards. r«ilaolrlrité les guetta pour leur 
apprendre, i#nr rùfiter plutAt oa qu'Us 
aa*«at d«-iA : le meiliflur btacuil. la pAle deo- 
ttrriea aupt-r^eura. le apectae>e en vo^e. la 
livre d*! la saison, où 11 filt boo t'éW. oA H 
fhUl émiK'"er i niver. 

Kt ejmme elle f>st aouple ici. étoonam- 
nant docile catu» élactricité si souvent ea- 
**ricieus^.«vurd«s révoltast»)rnoieslOomme 
ali^ se pr<**.e A tnus les désirs. A toutes les 
Ingéb'o^i^*' Parfois dtfneacerUntM. da ta 
réflame ^ux ab>is' 

On remp'iSOQoa dJins des rob"i da toute 
couleur; elle *•* anime toula de aa aplea- 
dide rtarté. Cn un quart de S"eoad« «Ile 
vous jei'e un note A la face, ou patiem- 
ment elle vous l'ttcril ic'^treparkttrwcomme 
le ferait uo éoolier sur 1.- r«bt«au ootr. C'est 
•lie qu'on rairouva encore ^epi" sou^ les 
bruax*js, lai nuaovaot do saa i*e!tols cbao- 
geanta. 

Mats le cdté la pt'is bofiu pnut-étre de eatta 
r?[«* unique eet sur la ehi4tise»^e. l^ l>oule- 
Ysrd est noyé dans un» sorte da bruuHlard 
A U fois vap >raiis e* d'^nw. r»^8i1Ia épalaae 
wltto sur la face de la atitt et 4iul ajouta A 
rimp(rs;ion dea choses, rharmo la regard 
•o le O'^roiiimat. 

Comm<* buiant da prunelles élrangPt, 1M 

ttobaa lumioaiu aUifoaat. éelasraat JuaS 
asaac pour qu'on davine toute la vte but 
grouille dana caita bande d'ombre pos<^ 
cumiiie un large galon de velours entre la 
double baiti des vitrines étiDceianl<*s 

Kl la» rares llâneurs <;ul peuvent s'arra- 
ébar A l'obsaaaion des étalages ont alors 
PuDpraaaioo d'aesisler A un spectacle qui 
a'a pas son pareil au monde. Semblablaa A 
datut flauvaapmipléa de moostraa ptMSpho- 
raaeeota. les fliaa lotarmtoablaa des voiturea 
Bosteot et daaceodetit. 
■t ea avDt vraiment deux flauvea aal 

ooulaol eAta^A e6le v^n deux mars dime- 
m, ear paa une aaouoda, la flot oa s'ar* 
p*s plus que ne s'arrMe le greodomeat 

multiple at un peu sourd qui s échapi>a de 
l«ur ut. Le regard mquift les suit sous la 
clarté opaltne des prunelles qu'il compare 
malnlena tt A autant de phares II ooDState 
aueai loin qu'il peut aller que le flot moaia 
•t das<-en(f, intartSMbla toujours, toujours 
ausat presa«, aussi gruséast. 

Comment tariraient^ta ao uffM ces ùeux 
Osuvas puisqu'A ebaous instant de leur 
euursa de nouveaux aflluaata viennaat les 
grossir, ut qu'A toute miaule A droite si A 
Ïsuche ils s'alimentaol parda Isrgss soo- 

UftOlS! 
R leamon^trasqu'itseharrissldsvtaoaaol 

si aomhreux. si pressée, ^alla aemb est 
devoir s'aborder, se ptéUasr Sana oasaa. On 
croit que ''eiiu miiiutyda éebaveléa va se 
broyer dans une hurnbla mélAe. Mais ils 
giiaspol tous saas choc, se croisant, se de- 
fassent, se rsltrapent, ne partiseant pas 
s'ap^vrcMvofr du danger de leur nombre Le 
bruuillurd estompe {'•urs Bi!boualtes al le 
bruit qu'ils peuvent faire. 

On perd toute otHion exaoln et l'on •• 
demanda li loui ce qui s'esta devant voUJ 
n« aa maut pas daus uo songe. 

— On les vend deux soust Demnndas les 
poliflUaslla» artisulés, la Jsés éas snCeaU 

U  tr«aquillit<: dei   papas et des  mamans! 
L>>*msndes..... on les vend deu x eous ! 

Il y a une voix trtaie et caaaée de vieux 
qui glapit ea raCraiu daofi le vacarme de ta 

— Oemawkez 00 les vaod deux aoua) 
ProOies-an, c'est pour floir.... on tiquitia!. .. 

On litfuMtet Pauvre vieux, il va dea 
heures qu'il cherche A liquider, dea taeur«a 
^'tl promène dans la fouie iodtrTéreole des 
nobaa sa dami-douuine de pantins. 

Ils ne sont plus guère attrayants bélasi 
aes poiMliioallea articulé*. Leraqu'il aat 
sorti, ('après midi veri ^ Icures. ils étaient 
drôles A vo«r avec lauië tMisaaa de papier 
pliaaé et muUicotore. L«s braa et les jaiub«ïS 
exécutant une gigue t-rbev«l«i>e, Hs conaU- 
tuaient vraiment Tamuacm«nt de* enfanta, 
ta tmoquilhlédas papas et df^ mamans. 

Kt le vieux cameiot compuit t'en défaira 
aans ^laa. liais sea rlieota à lui ne sont 
pas laa gaotlamen ao eliaponu de soie et 
pardasaus d'aetrakaa. lae bellea damea si 
ctiaudemsst frilaua«i8 sous leurs rotimiraa. 
iriss prend dans les luamanp pressées qui 
regagnant le logis après uoe journée de tra- 
veïl. dans les petits employes qui se priv»> 
ront de leur cigare quotMliea pour rapportar 
un peu J«joie I l>nfant gâté. 

Par maltieur l'enoMe eat mauvaise. Petites 
ouvrîmes et petits e'nployée a'arrMeot biao 
une seconde. Il voit l'ec'Mr d'envie qui illu* 
mine leurs pruaetl'^s II entend aussi le 
aouiar qu'ils laissai kérJiappereodélotiroast 
ta tête, en pressini dj«v^nt^pe le pas itln de 
r**eiei«r à ceue fone ijui les gagne d« dépen- 
ser  leux sous 

]ii le camelot a baeu tirer sur la tlcelle, 
las laotar avec ces mots : « l>eu x sous t C'^ft 
pour nen. aroAlcs-an, oa tiqttidel > tl n'ar- 
rive pas A liquider. 

A force d'être promenés dans te brouillard 
humide, las psnlfns se sunt terni*:, le^ bo^ises 
S'affiiis^ent, Us ressrmbtent A des loques, 
le v*<Qire et le doi s - luu"beol. 

La peau du venue et la peau du dos du 

PACE r 
Je suis un peu eonfus d'avoir A apprendre 

A uj S'adémieien la difTérence qui existe 
entre une pa^j de coule et une page d'iiis- 
toire Mois si, après avoir iacoosctemment 
écrit une page de conte en préface du recueil 
des discours de M. Combes, il veut savoir 
œ que c'est qu'une page d'nistoire, il n'a 
qu*A lire la lettre magistrale par laquelle 
M. Léon Soye, procureur de la R>^publique 
A Senlis, injustement disgracié, donne sa 
démi&sioa. 

Toutas les qualités da l'historien s'y 
trouvent réunies : le savoir, la diguilé, 
l'impartialité et la Sincérité. 

Sans douta, ee n'est que sa propre his- 
toire que Sf. le procureur Soye aemb^e avoir 
racontée, mais il a si bien su se dégeger de 
toute passion dans son oeuvre, il a taUemeol 
fait litière de Lout reuentimeni, il s'est h un 
si haut point etiaché k faire rendre A l'indé- 
pendance de la mogtstralure la respect qui 
lui est dû, il a montré un ai grand souci delà 
vérité, que ce n'est pas son histoire qu'lT a 
réelleinaiit écrite, c'est t'bisioire de ta per- 
aécution d'une é|K>que. 

Aiaguslrat depuis vingt et un ans, il s'a 
j—lal^ eo aueune airaoastaasa, sssD^é A 
ses devoirs proCessiooaels» dusssot saa 
amis eux-mêmes lui adresser d'injustes cri- 
tiques. SttS amis, dans l'oxercica de ses 
fonctions, il ne les connaissait pas, il ne 
coooaissait qae ta toi qu'il était ctiargé 
de faire exécuter. 

Il a oonatammenl examiné les affairas sou- 
mises à son appréciation, noo en tionune de 
parti, mais en ma^ristrat «avant en dr. U 
ae faiSHnt honneur d'ignorer la nature des 
causes el la qunMté des parlies. 

lin magistrat de eette trempe ne pouvait 
convenir aux poliHeiensde notre I mps. 

Aussi depuis de tongues années fut-Il 
traqué par eux. Mmiiles lois il fut obligé de 
se discu!per devant le garde ries sceaux des 
actusaUoos dirigées contre lui. Autant da 
rots le garde des sceaux lui donna raison. 

Maia iee aeclaires acharaén A l'avillsaa- 
ment de la magiainUire eoui inlassables. 
Repoussés, ils ne cessèrent de revenir à la 
Vierge : un proeu/«ur de la République ne 
devait, d'après eux, ni requérir ni conclure, 
mdme dans les affaires d'ialérèts privés, 
que suivant la qualild ou les scQlimantspoti- 
ttqn3S des pirlies, et d'a;)rÀs ordre. 

Le garde dea sceaux Unit par eédar aux 
obs<*ssions des poIlUciecs qui ravslaient 
eltisi la mission du magistiit : le procureur 
de la P,4publt<iue fut flnalemeat disgracié. 

Il "X'T'if ro ssfelib'er. 
h sa Mttrft-éi»a piaktte, sans fénriaitas 

UODs. parsaéMès «s^lynité. 
L'histoire est cruelle ; elle n'est pes seu- 

lement celle de V. ftoye : elle est cslts ds 
toutes les victimes de le persécution ac- 
tuelle. 

M. \nalole rr'tace,qui a inventa les enva- 
hissements de l'Kglise dans l'Etat. n'est-U 
pes frappé de 1' nvahissement réel de la 
polili<|ue -iana la jualioe, dos saotaires dans 
la magistrature 7 

Ne trouvc-t-il pas qu'il y^it A reprendre 
A une pareille anarchie f Trouve-t-it encore 
que H. Combes oa fiait « janaais excessif» ? 

Tout le pays est cuv^hi par im seetariama. 
Toutes les fonctions, toutes las administra- 
lions, la magistrature, l'armée, toutes les 
jnalilulions, toutas Isa ftjreas da la oattoo 
«ont Boumiaas A aes lois ou plutôt A son 
arbitrairee. 

Oéla resRort jusqu'A l'évidence de ta page 
d'tiistoire de M. Soye. que nous remercions 
de l'avoir écrite en coniraaie avec la page 
de conta da M. .^nalola France. 

J. B 

GENDARMES EXPULSÉS 

Par suite d'un conAit entra les divsrsas 
administraboDS. au sujet d'une caserne oott- 
velle deetiaée à U gendarmerie de Urioude, 
tous les gendannea eoinpoaaot les deux bri- 
gades de celle viHe ont reçu de l'euWrtté 
saillUire Tordre d'en partir sous quarante- 
huit heures avec leurs fnroi'les, et de se 
rendra l'un A YrtsiOKaaux, l'aulre A Allègre. 
au MonaaUer. eu. Seul, le capitaine est au- 
torisé A rester A Briauds^ ea sa precunat 
un Icgement. 

vieux se tau<;hent aussi, il n'a rien mangé 
depuis la veille. Il va toujours, car il y a 
tant d'annéea qu'il marrhe. inconscient de 
la fatigue. Jemais cependant il ne s'est sestl 
aussi éraibté, aussi découragé que oc ootr. 

Va-t^il doQc « e^e^ ar » de fhim et ds misers 
au milieu deuntde luxe, deUnid'^rtcbessea? 

l'armi taoî d'heureux >iu'il croiaell en est 
eertaineiBeat qui ne lui refussrsieot pas 
deux sous a il leur demandait t'aumdne au 
lieu da laur proposer sa marchandise. 

Mais il ue sait pas mendier Travailler, 
tant qu'on voudra; tondre ta main, jamaia. 

Il va. A chaque pas prea(|ue la ccMir lui 
mamjse, Sa tête tourne, les vitrinas dansent 
devant ses yeux. 
• On tas vend deux sous!. . demnndez .. 
Il n's plus la force de débiter son t>oni- 

meat, a'afTete contre un mur dans un angle 
de rue un peu sombre. Dana une minute, 
qjand le malatee sera dissipé, il repartira. 

Cependant, la fêta continue. Personne ne 
l^roaaarque : tin vieux qui meurt, qu*sst-c« 
que esta peut biaa faire A Paris 7 

A quelques mètres du vieux marcbs un 
ooupMisuaa, ncbe et qui a'aime. anii hèse 
ifoniqoa da sa détresse et de son iaolemoat 
A lui. 

La femme se grise ds toute cette beauté 
offarta, t'bumme guette l» bibelot. i\^i,jet 
d'art dont elle aura periiculierement envie 
afla de lui offrir. 

Mais aile as aa décida pas jt murmura A 
la Qn : 

— Je suis lasse de n'avoir tous les ans A 
penser uu'A moi. Oh : sicequi nous espéroosl 
Bosge dune, quelle joie, l'an proctwm. et 
daoa deux aoa, quand bébé aeni aaaax 
grand pour mettre lui-raéme ses peuts sou- 
liers dana ta chemunie Alors je d^ .■Rli5ermi, 
je crois, tous le« magasins. Mais aujour- 
d'huL oun, rira ue me tente... je n'ai envia 
de ri%ti. 

Kt elle s'éloigne des viLrinesavac, suris 
vtsaga, cette angoisse des femmes qui oat 

L'Avenir du PuyO^-Dômê. tpn «on«« 
cette nouvelle, dit qu'elle cause dans la 
région une grosse émotion; les ntbitsniS 
sont loin d'être rassiir.^s à une âpoque de 
l'année où les vagabonds sans travail et 
sans ressouriies sont nombreux. 

C'est ta brigade df Seinte-rtorioe, située 
k lâkilomètres de Brioude.qui devra assurer 
le service. 

Les vagabonds et les ap&cbes peuvettl 
dormir en paix. 
 Si   1   m 

iflcenâied'Dfliliéatre 
.A. o.a:xo.A.ato 

in.US DE 600 MORTS 

Un terrible incendie a éelaté mardi 
soir duns un des plus beaux tbéAtres de 
Chica(,'Q.I'Ir(>qiiois-Thé&tre,psadSDt un* 
représentation de Ba^-be-Blèue. ,■ 

Voici.d'après lead éudcbesaiBéricai agi» 
des détails sur c«t enrayant siniairs :      « 

L'incendie a pris naissance dans le réser- 
voir d'éc'tirige au carbure de catetuni plaoé 
éaaa les oouUsses A gauche, au moment oià 
on double « O'-tsite » eftaauil sur la seèas. 
Tout A coup, le iiri de : f Au fauf » retentit, 
el les acteurs et actrices i^e uiirent A bourrr 
éperduiiienl A tmvers la 4>-ène, tandis otte 
les a&jistaula se prêuipi u '>[it en désordre 
vers les sorlies, au milieu de formidables 
pnussùes el d'une bousculade affolée. 

£n peu de temps, tout l'iiilr^rtaur du 
(héflire fut en flammes, et d'épa's nuages de 
fumée s'élevèrent au-dessus de fédiflos In- 
cendié. 

Une douzaine de femmes et <|ustauss 
hommes ayant le visage et les maiog slfreu 
ftement brâiés fur al tranaporlés ea i>Au 
cbex le plus procbe ptiarmaelen. ei toulOaka 
ambulauctiS de la ville furent nuadéSS W$x 
les lieux du sim^L-e 

Les cadavres retirés des diverses entrées 
ds la salle élaisni si nombreux uuda Us 
déposa par pilas de deux e( de trois sur le 
trottoir. Des kii premiars corps ainsi ramfts 
aés. un seul, c-iu! d'ui^ foiMoeer doaaei' 
encore queUji^as Kiffues de vie. 

Les voilures d'ambulince de la peltce ei 
d'autres véhicules étalent auksitMiititis<4s A 
masporlar A toute vitesse las morts A k 
Morgue «l las blessés dans différaots iiApI- 
laux. 

Le nombre des blessés adiuis dans les 
hôpitaux était si coosidérabla que ceuxs^ 
fiirent bientf^f rïocombrsa. 

Uùrnkfê $p0ttaùla 
Cns graude école el de» bAuiiyMtttf du 

siWjniBi dur^aé »r« toaaafacple ^ 
Mtorg^et. • t 99 aepHaair ^pMi^rstr»*. 

Keuf p^Tscmnos blesaees ont été traos- 
port'jes au Sanuritan HospiUi ssoias da 
vinut miiiuies après qu» llnceodla sa 141 
déclaré. \jt plupart des victimes ont trouvé 
la moi-t au pied de rdscalter dagdamtèrer 
galeries. A cet endroit, Isa eadavres des 
spectateurs qui svQlf?nt cii-rché A échapper 
aux Oammes étaient empii«is sur une hau- 
teur de prés de quatre moires. Prssqae tau a 
étaient affreusement earboatsés. 

PHrmi les vicUmes oe trouvant un grand, 
nombre de jeuces filles et d'enrànl^lgés da 
huit A douzâ ans Les cadavres ont été dé- 
posés A terre ou bien sur des ^taises et 
tables. Les grands magssios du jMuyerna 
ment ent envoyé une graade q«a|l|l^ da 
couvertures avec du linge M du cotoa'pour 
las pansemeots. Quinze minutes après que' 
i'iaoaodie eut écUté, 15 laédaoins se trnt^ 
TSisnt d^A sur les lieux avec nombt* d'in» 
drmiéres. Dès qu'uu corps eat apporté k 
quelque asile lamponure. on examine avec 
soin i.    présente quelque signe de vie. 

A 5 tl. \ plus de 100 cadavres avaisftf délA 
été transportés dans les principales Morgues, 
si les gardiens refbsaiaai d'en rsesvolr 
d'autres, prétaxtaotque* lapUee étaitpleina 
A so déborder a. quoique des fourgons rem- 
plis de nouveiiux cadavres se prossasseai. 
eonstammeat devant le^:. porLec. 

£pej¥ântah/e panique 
Le correspondant de la Jktiiy MaU 

doBoa ces navrants détails : 
Le spectacle, au moment où la Asule. 4sM 

un coup de paoi<|ue. se rue vers teé^rtes 
pou.- échapper aux flammes, fut un des plus 
épuuvaaiabies qu'on puisée Imaginer Lea 
spectateurs de la première galerie vtreai 
leur chemin cooipleiementbarré par la foula 

peur de ne pas connaître le bonheur d*élrr 
mère 

11 y a pluaieu!^ années qu'elle est martes 
r l'elteatienH la maternité comme uoe|irée& 
Iff, inniiii ti i"lr]iiri-iininnlnrn. nlloa'obeeiva. 
avec des attemstlves d'espoir al de doola- 

Obt nndiuible^oiedcla carliluda; Bt tfl» 
aniralne sua mari, indiUAraata dès lars da U 
fêta. 

—- Deux sous... oa les vend deux sous.* 
demandez... la joie des e ifnnts t 

C'est le camelot qui vi«iLt de s'évàUIsr.- 
Les poltohioeliesgastteuteot, désartieuiés «t 
conuouas. 

Polfehinatte. que tu soià A deux scaaou A 
d'x francs, tu resteras vraiment le JMé des 
eufiints tant qu'il y en aura sur terre. 11 
Buffli ii\.\tt lu apparaisses pour que leurs 
larmes soient secoées; même au milieu des 
pires souffrances ils trouveront toujours 
pou ^ toi ta force d'un aourire., 

Kt tu viens d'acromphr i<n mlnels da 
plue,poltcbinelle A deux ooua. 

Cette mère triomphants se ^Him sur la 
camelot. 

— Voi poiiehinelles, donnez... té les vaux 
tous... tons. Tous n'en aves pas daveotags? 

Le camelot sent deux petites mnins brtt- 
pignantes qui Itri art^oheut ses pantin» 
Dun seul eoup, tl a Hmiîdé II garde l'Im- 
pression d'un viMgemdteu s, danslesorelllae 
un froufrou de jupons sovenx. 

Ne r«vel-il paa? Il ne'tut reste entre tes 
doigts qu'une mignonne bourse parrnm** 
Il l'ouvre en tremblant De sa vte il a^ 
tenu tant d'or. Unt de billets hieus Que de 
patn et de journées de repos t fl pleure V 
voudrait rire, chanter. Il ouvre li txiucbe 
pour crier ; « Mern ■. f*a force de .'hahttuds 
lui faft répéter : ^ On les vend deuxsous 
demaadex on liquide. » 

Jnas ViOL^ 
—      M      ■<      %% 
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